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TRÊVE DANS LA GRÈVE
DES AMENDES
POLICE Les gendarmes bûchent à nouveau.
Mais la perte pour l’Etat de Genève se monte
en centaines de milliers de francs.
Ils ne portent toujours pas l’uniforme,
ne se rasent toujours pas, mais ils
bûchent à nouveau. Après près de
quinze jours de grève des amendes, les
gendarmes genevois ont ressorti leur
stylo et leur carnet. La décision a été
prise lundi soir par le comité task force
de l’UPCP (Union du personnel du
corps de police). Les membres du
syndicat de la gendarmerie en ont été
informés dès mardi. La raison de ce
revirement? Le renouement du dialo-
gue avec la magistrate en charge de la
Police, Isabel Rochat, jusqu’ici inter-
pellée pour son «manque d’écoute».
Depuis le début de la semaine, les
deux camps ne se regardent plus en
chiens de faïence. Du coup, ils ont
décidé de ne plus communiquer, rai-
son pour laquelle le gel ponctuel de la
grève des amendes n’a pas été an-
noncé officiellement.

POLITICIENS EXASPÉRÉS

Une assemblée générale de l’UPCP est
agendée pour le 10 mars prochain.
C’est là que les membres du syndicat
se prononceront formellement sur la
suite à donner à leur action. «Le fait
que nous ne portions plus l’uniforme
ni ne nous rasions est uniquement
destiné à contrer les ordres de ser-
vice», explique un gendarme.

En attendant la réunion, l’affaire a
pris une tournure politique. La Com-
mission des finances du Grand Conseil
genevois s’interroge sur le manque à
gagner engendré par cette grève. La

question a été posée officiellement en
séance. «La très grande majorité de la
commission s’est montrée exaspérée
par la situation», indique le député libé-
ral Renaud Gautier. Montant avancé:
2 millions de perte par mois si l’on se
rapporte à la grève des gendarmes de
2008 (8 millions de manque à gagner
sur quatre mois et demi de grève).

A la police genevoise également, on
essaie de faire les comptes. «A ce jour,
l’on peut aisément avancer le chiffre
de 500 000 francs», assure un haut
fonctionnaire. Christian Antonietti, le
président de l’UPCP, ne s’exprime pas
sur le montant. D’autres gendarmes,
anonymes, certifient que ces chiffres
sont purement et simplement «politi-
ques», compte tenu du fait que, depuis
2008, la loi sur les amendes d’ordre a
changé et que d’autres corps en uni-
forme dressent des amendes (la Fon-
dation des parkings par exemple). Ad-
dition à suivre.£

Valérie Duby

Les policiers genevois n’ont pas remis l’uniforme ni recommencé à se raser.
Ils ont par contre ressorti leur stylo et leur carnet. Keystone/Martial Trezzini

C’EN EST FINI DE PAPY MOUSTACHE
LOOK Nouvelles
lunettes et bacchantes
rasées: le conseiller
national Jean-Charles
Rielle a changé
d’allure au point d’en
être méconnaissable.
Jean-Charles Rielle a-t-il perdu un pari?
Veut-il passer incognito devant les papa-
razzi? A-t-il décidé de changer de vie?
Depuis le début de la session de prin-
temps, une question revient en boucle:
où est passée la moustache du socialiste
genevois? Il faut dire que le changement
est si radical qu’au Parlement ses pro-
ches ont parfois eu de la peine à recon-
naître leur camarade.

Dans les couloirs, les hypothèses les
plus folles circulent sur ce changement
de look. «Il prend ses distances avec les
leaders moustachus du monde arabe, une
région où il se rend souvent», plaisante
Josef Zisyadis (POP/VD). C’est bien

pour marquer un tournant politique, «une
transition», que Jean-Charles Rielle s’est
rasé. Mais celle-ci n’a rien à voir avec la
Révolution du jasmin. En janvier, le PS
genevois a reconduit le politicien sur son
ticket pour l’élection au National, mais
seulement en 4e position. Cette place ne
lui laissait guère de chances de succès.

«J’ai décidé de me retirer de la course
au Conseil national, pour retourner en
ville de Genève, explique l’intéressé, qui
brigue désormais un siège de conseiller
municipal. On veut toujours enfermer les
gens dans des boîtes, moi je respire
mieux à l’air libre.»

UN GESTE RÉFLÉCHI

Jean-Charles Rielle n’a pas pris la déci-
sion de tomber la moustache à la légère.
«Il faut être accompagné par les gens qui
vous aiment, les prendre en compte dans
votre décision», confie l’élu.

Il a commencé par en parler à sa
femme, Laurence, «mais sans articuler
de date, pour lui faire une surprise». Ses
petits-fils, Tiburce, 8 ans, et Solal, 6 ans,
ont aussi donné leur accord. Le plus
jeune a eu d’abord quelques réticences
«car il ne pourrait plus m’appeler Papy

moustache». Ce sobriquet d’origine fa-
miliale aura accompagné Jean-Charles
Rielle jusque dans la vie politique. «Mais
aujourd’hui, Papy moustache a fait son
temps», explique l’intéressé.

C’est qu’au départ, il y a 15 ans, le
socialiste s’était laissé pousser la mousta-
che dans l’optique d’être grand-père. «Je
voyais cela comme une référence, un lien
affectif supplémentaire pour mes petits-
enfants. Leur autre grand-père est pâtis-
sier. Lui, c’est Papy gâteau.»

Le rasage fatidique s’est joué le 22 fé-
vrier, au Salon Cornavin. «Ma coiffeuse
a d’abord cru que je bluffais, se souvient
Jean-Charles Rielle. Elle a dû se faire
violence, car elle n’est pas barbière.»

«IL A BIEN FAIT»
«J’ai eu de la peine
à le reconnaître,
au début, car ça
le change
beaucoup.
Sans moustache,
je lui trouve

un air plus sérieux qu’avant.»
MARIA
ROTH-BERNASCONI
Conseillère nationale (PS/GE)

«J’ai été vraiment
étonnée
par sa nouvelle
apparence, mais
je trouve que ça lui
va superbien.
On regarde davantage

ses yeux, maintenant, qu’il a fort
beaux par ailleurs.»
ADA MARRA
Conseillère nationale (PS/VD)

«Voilà qui change
beaucoup son visage!
Il a bien fait de se
raser la moustache
pour se donner
un peu d’air. C’est
un signe de vivacité.

Cela fait un moment que je
l’encourageais à le faire.»
LILIANE MAURY PASQUIER
Conseillère aux Etats (PS/GE)

«Pour moi, il n’a pas
changé. Je l’ai
reconnu sans aucune
difficulté, car je ne me
focalise pas trop sur
l’apparence de mon
entourage. Je fais

davantage attention au regard
et au comportement général.»
JOSIANE AUBERT
Conseillère nationale (PS/VD)

A-t-il eu peur au moment de changer de
visage? «Je n’ai pas hésité. Après tout, je
savais qui j’allais retrouver sous la mous-
tache, puisque j’ai vécu 43 ans sans.»

L’élu revendique le droit des mes-
sieurs à jouer avec leur apparence. «C’est
aussi ça, l’égalité hommes-femmes»,
ajoute le socialiste, qui dément toute
coquetterie. «Je reste très classique dans
mes vêtements. La petite fantaisie, c’est
ma nouvelle paire de lunettes. J’ai mis
longtemps à remplacer mes montures,
que je préférais fines.»

Si son apparence a changé de manière
radicale, Jean-Charles Rielle assure que,
sur le fond, ses valeurs sont restées les
mêmes. «Raser ma moustache a été un
geste anodin mais riche en enseigne-
ments, analyse-t-il. J’invite les gens à
changer de look plus souvent. Il est inté-
ressant de redéfinir le regard que les gens
portent sur vous.» Prévoyant, le politi-
cien a déjà pensé à son prochain style:
«Le retour de la moustache, d’ici à vingt
ans, pour mes arrière-petits-enfants.»£

Simon Koch

AVANT

«LA MOUSTACHE
ÉTAIT
UNE RÉFÉRENCE
POUR MES PETITS-
ENFANTS»
Jean-Charles Rielle (PS/GE)

FICHE BIO
NOM Rielle

PRÉNOM Jean-Charles

NAISSANCE
13 août 1952

PROFESSION
Médecin et conseiller
national (PS/GE)

ÉTAT CIVIL
Marié, une fille

SOBRIQUETS
Le bon docteur Rielle,
Papy moustache

APRÈS

500 000 fr.

50 000 fr.

MANQUE À GAGNER POUR
10 JOURS DE GRÈVE

TOTAL

Perte financière par jour:

Nombre de jours de grève: 10

£ PHOTOS: LAURENT CROTTET
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Réagissez sur:
www.lematin.ch/moustache


